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Iba dernière allocution

Ne pouvaint donner in e±tenso Io 1 oxto de lai
derhière allocution do Léon XI11, hous
tenons du moins à la résumer :ussi fidèle-'
mont que possible.

Ie Léon XIII signale le mal commun
aux petits comme aux grands Etats qui,ý
sous le spécieux prétexte de liberté, ontý
dépouillé la forme chrétienne; et rappelle'
Ses efforts incessants pour remedier à ce
mal) soit en consolidant, soit on renouant
les rapports d'usage avec lus gouvernemen ts
itranger8, comme le démontrent les négo-
diations actuelles du Saint-Siège avec la

2o Il affirme Sa résolution de persévérer
dans cette voie, parce que l'unique refuge,
dea3 Aines est Il l'Égise Catholique," dans le
soin de laquelle il est de Son devoir d'ap-
peler tous lüs hommes; et parce qu'il est
bécssare de subvenir, par tous les moyens,
à l'ordre public ébranlé que les Etats ne

possèdent plus la force do défendre, lorsque
la voix de la religion se tait et que la crainte
des lois divines est disparue.

3o, Léon XIII fait remarquer que l'aver'
sien dos peuploï pour la gueirre et la crainte
des maux qu'elle entraine, se manifestent
de plus on plus chaque jour.

4o, Il affirme que la justice et la charitd
sont les fondements do la pai± entre les
Etats.

5e Dieu, dit-il, a 'institué P'Eglise mère
et gardienne de ces douxk vertas, et elle n'a
jamais ou d'occupation plus chère que do
pacifier les nations.

6o, Le Sainît Pontife termine on disant:
"Quels que soient les événements à venir,

quels que soient les jugements et les actes
des hommes, toute Notre action sera tou-
jours dirigée d'après la mêème rèégle.
Finalement, S'il ne Nous est pus possible
de concourir autrement au maintien de la
paig, Nous continuerons certainement à
Nous réfugier, sans que personne p-gisse
Nous on empêcher, vers Celui qui peut agir
comme il veut sur les volontés humaines et
les tourner où il veut "

Le passé est comme ane lampe placée. à
l'entrée de l'avenir, pour dissipeî&r une par-
tie des ténèbrÈs qui le couvrent.

(Lanenaaïs)
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hypnotisme

Québec vient de recevoir, pour la seconde
fois, la visite du mesmériste ou de l'hypno-
tiseur Reyiolds. Les journaux nous ont
dit l'empressement avec lequel on est
accouru à ses fréances, ses expériences
" tenant du suriiaturel," pour nous servir
de leurs expressions.

Tout en regrettant de n'avoir pu le faire
plus tôt, nous croyons donc apportun de
donner quelques dutails ,ur cette forine de
niagie, connue seulement du petit nombre,
et que la science moderne appelle hypno-
ti$nme. Ces renseignements sont extraits
d'une thèse sur le même sujet, publiée par
le Canoniste Contemporain.

.D'abord, que signifie le terme hypno-
tisme ? Le terme hypnotisme désigne un
sommeil artificiel et nerveux, produit sous
l'influence d'une volonté étrangère.

Cette forme nouvelle du mesmérisme et
du magnétisme, a été .atroduite par un
médecin anglais du nom de James Braid.

Los procédés I hypnogéniques " se sont
diversement modifiés depuis, sont un peu
différents aujourd'hui de ce qu'ils étaient
dans le principe, et même ont disparu
pour faire place au seul commandement de
l'hypnotiseur.

Ainsi, assez souvent, l'hypnotiseur se
contente de demander à tel sujet de " vou-
loir" se mettre en rapport avec lui, et se
"subordonner " à son commandement; et
la communication s'établit par la seule
ecité mutuelle des regards. Il est seulement
requis que la personne choisie ait l'aptitude,
dirige sa volonté vers celle de l'expérimen-
tateur, et conserve l'intention de se sou-
mettre entièrement à celui-ci. Si l'intention
n'a pas été formée ou a été révoquée, l'ex-
périence échoue.

En général, les sujets plus facilement
hypnoticables, sont des malades,. surtout
par suite d'excès alcooliques ou vénériens;
et l'opération réussit d'autant mieux qu'elle
a été plus fréquente sur le même- sujet.'

Toutefois, les expériences, dit le Dr Braid
lui-même, sont toujours nuisibles à la santé
des sujets hypnotisés, et peuvent être nior-
telles pour ceu qui ont- une tendance à
l'apoplexie ou une sérieuse affection du
cœur.

Quels sont maintenant les phénomènes
les plus singuliets produits par l'hypno-
tismo ?

1> Le sujet endormi devient une sorte
d'automate entre les mains de l'hypàotiseur
dunt il reproduit toutes les actions, dès
qu'il les voit ou qu'il est averti de quelque
manière. a

2o On peut le faire passer successive-
ment à l'état de léthargie, puis de cata-
lepsie, de somnambulisme, et finalement,
"l l'hypnotisé ne communique plus dans le
mondeextérieur qu'avec l'opérateur."

C'est dans cette dernière situation qu'on
obtient l'extase dite des magnétiseurs.
C'est alors aussi que les suggestions devien-
nont plus extraordinaires. En plaçant le
corps dans une attitude correspondante à
l'impression qu'on veut produire, ou en
plaçant tel objet dans les mainè du sujet, ce
dernier se mettra à trembler, à grimper, à
marcher, à danser, à manger, à flairer une
fleur imaginaire, etc,; il voit telle personne,
entend telle conversation, tel orchestre,
etc. En un mot il devient une person-
nalité nouvelle, et l'opérateur peut .lui
faire exécuter tous les actes qu'il voudra,
même les plus contraires à la nature du
patient, comme le vol, l'assassinat. etc.
Bien plus, les actes commandés pendant le
sommeil persévèrent parfois et sent exécu-
tés à l'état de veille.

3o On obtient aussi de l'hypnotisé des
effets mécaniques très singulier. Ainsi le
corps acquiert quelquefois une rigidité qui
lui donne l'inflexibilité.d'une poutre, et il
prend et contserve des positions impossibles
à l'état ordinaire.

4o Sans trop savoir jusqu'à quel point
ces faits ont été constatés, on prétend encore
que les divers sens n'acquièrent pas seule-

-
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ment une acuité inouïe, mais même cossent tant qu'il embrasse le mesmérisme, le ma-
d'être localisés à leur organe spécial. C'est gnétisme animal, etc. ?
du moins ce qui a lieu,. dit-on, pour la vue Il semble d'abord certain qu'un grand
et pour l'ouïe, et fait que l'hypnotisé pourra nombre des faits que nous avons indiqués
lire sans le secours des yeux et de la lu- en premier lieu, sont purement naturels.
mière. Toutefois, cette fameuse théorie de Ils trouvent leur explication certaine ou
la Il transposition des sens " n'a pu résister probable, dans l'union intime de nos facultés,à l'expérimentation psychologique orlon- végétatives, sensitives et intellectives, dans
née par l'Academie des sciences en 1840 ; l'action mutuelle des unes sur les autres et
mais ce verdict, s'il montre qu'il n'existe l'influence sur elles du système nerveux.
aucune loi constante de transposition, ne
prouve nullement que des faitm particuliers En second leu, nous pensons que les

ne se seraient pas produits. effets de l'hypnotisme réputés naturels dis-

5o L'expérimentateur peut connaître les posent le sujet à l'influence démoniaque,
pensées intimes du sujet hypnotisé. Voici par le trouble provoqué dans le domaine

comment il procède. il prend dans sa main des opérations intellectuelles, et ne sau-
il pocèe: l pend anssu ainraient tous être expliqués par l'énergie des

celle de ce dernier, et lui dit de " songer
fortement à quelque chose, sans détourner seules forces physiques.
un seul instant son attention et de diriger Ainsi, un développement quelconque du.
sa pensée vers lui." Dès que l'hypnotisé a sens de la vue, par exemple, ne peut jamais
conçu une idée, l'expérimentateur la connaît faire voir un objet réputé absent pour l'or-
à l'aide du contact physique des mains ou gane visuel. C'est pourquoi, la I double
des doigts. Laréciprocité a lieu éga'ement. vue, la clairvoyance et la transposition du

Go Enfin, il se produit aussi un phéno- sens" restent absolument inexplicables par
mène que les hypnologistes nomment clair- le seul fonctionnement naturel des facultés

voyance, en vertu de laquelle le somnaum- humaines. Pour trouver la raison suffisante
bule voit à travers les corps opaques. de ces faits, il faut admettre l'influence

distingue les lésions organiques, les trou- d'une cause invisible qui agit dans un lieu

bles fonctionnels dans tous les recoins, déterminé, sans être absolument localise
soit dg son propre corps, soit du corps des dans ce lieu. Pour tout dire,il faut confesser
malades pour lesquels on le consulte, et l'intervention du démon, dont certains phéno-

discerne le traitement convenable à cha- mènes révèlent clairement la présence,
cune des maladies pour lesquelles on le comme nous allons le voir.
consulte. Bien plus, il pourrait voir t: Il résulte de la constatation des phéno-
qui Fa passe à tous les coins du globe, mènes hypnotiques ou magnétiques : qu'on
retrouver les objets perdus, voir au bout du parvient à percevoir des objets placés à des
monde les personnes sur lesquelles on le centaines de milles de distance, à pénétrer
consulte, et même connaître ce qui s'est les corps opaques comme le plus pur cristal,
passé à toutes les époques. à entendre, sans appareil mécanique, ce qui

"Sans doute, fait remarquer le théolo- pourrait être dit à dos distance prodigieuses,
gien que nous citons, ces piétentions sont à découvrir los pensées intimes du eujet
excessives et extravagantes ; mais n'y a-t- hypnotisé et à le faire obéir à un ordre pu-
il rien de préternaturel, et bon nombre de rement mental.
faits affirmés ne sont-ils pas très réels? Or ces phénomènes sont opposés aux con-
nous le croyons." ditions essentielles de notte activité phy 0-

Quelle est donc la cause prochaine de ces sique pendant cotte vie mortelle. Ainsi,
uivers phénonènes le l'hypnotisme pris ici 1 l la vue ne saurait voir sans aucun coi-
dans le sens le plus large, c'est-à-dire en cours des yeux ni de la lumière, l'ouïe per-
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cevoir les sons sans le secours de l'oreille et
sans qu'aucune vibration ne frappe cet or-
gane ; 2o notre intelligence ne peut pas
non plis s'affranchir totalement du con-
cours des sens dans la connaissance des
choses sensibles et même intelligibles.
Pour qu'il en fût autrement, il faudrait un
changement essentiel dans leur nature, ce
qui est impo-sible ou absurde. Un dévelop-
penient quelconque de nos facultés pourra
bien les perfectionner, mais changer leur
essence intime, jamais.

Les hypothèses imaginées pour expliquer
tout cela, telles que la "'puissance de l'ima-
gination," le " dégagement de l'âme," " le
médiateur snbtil, fluidique " entre l'âme et
le corps, "l'acquisition d'un nouveau sens
artificiel" par le déploiement des énergies
latentes " de l'âme, no prouvent rien, et
sont, pour emprunter le langage de St-Jean
Chrysostôme, asinari sententie.

Les phénomènes décrits plus haut révè-
lent évidemment un agent. Puisque cet
agent voit et entend, exprime ce qu'il voit
et entend, il est donc un être intelligent.
Puisqu'en outre, il est distinct des ins-
truments qu'il emploie et leur est très
supérieur, il est ce qu'on nomme un esprit,
dont il a, du reste, la subtilité, l'agilité, etc.

Voyons donc maintenant quelle est la
nature de cet esprit.

Ce ne peut être qu'un esprit essentielle-
ment 4 malfaisant ".

En effet : 10 dans l'ordre physique,
l'hypnotisme, de l'aveu de tous les méde-
cins, altère la santé et finalement abrège
l'existence; 2o dans l'ordre intellectuel,
l'ensemble des faits tend à jeter les hom-
mes dans l'incertitude absolue, l'ignorance
et l'erreur ; 3o dans l'ordre moral, les proce-
dés préparatoires, de même que bon nombre
d'effets, tendent à propager et à. accroître
la dépravation des moeurs, et peuvent avoir
les conséquences les plus graves au point
de vue social et médico-légal.

Or, seul un esprit malfaisant est inté-
ressé à la production de ces phénomènes
insolites,

" C'est pourquoi tous les catholiques doi-
vent être on défiance contre toutes les ex-
périences du magnétisme, do l'hypnotisme,
du somnambulisme, lors- même qu'elles
sembleraient ne ; iint sortir des limites de
l'ordre naturel. rLout est suspect dans ces
expériences, dont les unes sont la prépara-
tion du sujet à subir l'influenco diabolique,
et les autres les oeuvres mêmes de l'agent
signalé.

Lorsque les pliei. -mènes présentent le
caractère préternaturel, c'est-à-dire ne peu.
vent être expliqués par les seules forces de
la nature, la défiance et l'abstention doivent
donc être absolues On connaît assez les
prohibitions de l'Église touchant la parti-
pation aux expériences du magnétisme.
ceci suffit pour indiquer aux catholiques
sincères et pratiquants la ligne de conduite
à suivrA.

Disons, avant de terminer, que les opé-
rateurs peuvent totalement ignorer la pré.
sence de cet agent invisible, lors même qu'il
s'agit de phénomènes réellement diaboli-
ques, ou dus à la seule intervention du
démon. Par con.séquent l'œuvre peut être
diabolique, sans que l'opérateur ait fait un
pacte avec le démon. Toute sa science se
borne alors à connaître ecs procédés diabo-
liques, plus ou moins variables, et. leur
efficacité. L'homme ouvre la scène, et là
où, à son insu, sa 'puissance expire, l'en-
nemi introduit son action et son jeu.

-o-
Une Réclame regrettable.

Nous croyons devoir attirer l'attention de
qui de droit sur l'annonce suivante publiée
dans la Patrie, par une librairie de Montréal,
et dénoncée avec raison par le Courrier du
Canada.

B. Zola.-Le rêve, son chef-d'Suvre,-
prix, 90 ets.

Lafin d'un monde, par E. Drumont (suite
et fin de la France Juive), prix 90 cents.
Cet ouvrage, qui appelle un nouveau 93,
est le plus audacieux, le plus scandaleux du
siècle.
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Choses vites, par V. ilugo, prix 90 cents.
Aucun livre ne fait mieux connaîtro l'àmi-e
du gîatid poète, les hommes et les évène-
ments do ce siècle.

Les rnis&rables,, 5 vol. $6 au li' au de $9-.M0
.Claque jour dernières nouveautés do

paris.
oeuvres complotes d'A. Dumaxs, à '25 ets.

le volume.

Touts nos commentaires se résumeront
dans les remarques suivantes :

Io Aucune production do Zola, même la
moins mauvaise, ne mérite la recommanda-
tien d'un journal catholiq1 ue et même sim-
plement honnéte ;

2o Il est cet-tain que la Fin d'un monde
Wes ii un livre parfîait., ni un livre mêdio-
cre, que la classe instruite, en particulier,
leut le lire nvec profit. Par conséquent, il
fliut avoir un toupet sémitique, pour affir-
mer que cet ouvrage est Il le plus scanda-
leux du siècle ",

3e Tous les romans d'Alexandre Pumas,
père et fils;, sont à l'index, ainsi que les Xi-
sérables.de V. Hugo.

Si nos lecteurs veulent se rappeler notre
récent article sur les mauvaises lectures
ils verront que loin d'être tombé dans l'exa-"
géiatiort, noue sommes resté bien O:î deçà
de la vérité, comme on fournit une pro.
mière prouve le fait, que nous signalons
aujourd'hui.

Mgr DeGoesbriand et les canadiens

Le vénérable évêque de Burling,.on vient~
de publier une brochure- dans laquelle il
relate sa croisade de 1869, et reproduit une
lettre écrite on 1880 aux Messieur-; de S.
Sulpice do Montréal, à la de--rando, do lies
cullègrces dle la provincu de Boston, on
faveuir do l'oeuvre dei; missions canad iennes,
Pour démontrer l'injustice de quelques jour-'
naux c;anadiens des Etats-Unis à leuir ad

Après avoir répondu aux griefs qui sont
grénéralemient formulés, Mgr DeGoesbriandj

termine son travail par les s3uggestions et
les réflexion,- suivantes que nous reprodui-
b-ons il peu près textuellument:

",-Que no.3 chers évêeques du ad vu-
lent bien excuiser notre franchise, on vertu
de notre âg(e et de Uos31>rit' qui dic-leces
ligines.

«Jene parle point de l'érection d'tin col-
lège pour former des mission nai res, mais je
mie pe'meti de suguý,éi-rr u lor s"appliquo
à donner aux ecclésiastiques une forte inis-
truct ion surile dogme comme sur la morale,
Un des prineipaux dangers de nos i mmigrési
a été, et et encore, le manque d'instruction
solide sur les fondements do la foi. De là
est résulté une facilité prodizionse àl violer
la loi de Irabstinence, à fréquenter les
temples protes-.tants, â se faire marier par
des ministres, à envoyer leurs enfants aux
écoles ol atur fêtes dles sectaires, pour acqué-
rir leurs bonnes grâces ou on obtenir des
secouirs matériels.

IlDes prêtres canadiens avancés en rîge ne
conviennent paq pour1! leî missions cana.
diennes aux Etats-IUnis ; non-seulernent
parpe qt&il leuir est diticile de se fre
la dliscipline qui existe icei, mais surtout
pareeque l'ignoranco do la langrue anglaise
les rend tncapa.-blcs d'exercer le ministère,
même dans une paroisse exclusivement
eanuidienno Wi y eu a) ; parceque même
dans ces paroisses, il y a bien des personnei
qui ne connaissent pas le français. Dejeunes
prêtres bien vertueux et bien instruits sont
ceux qui conviennent davantage. Léon XIII
sui-gre aux Italiens- d'Italie etauttxévêquo-3
d'Amérique d'envoyer des élèves à son col-
lège le Plaisauco. O'est comme S'il disait
aut bon peuple du Canada : IlEnvoyez vos
enfants dans des collè%-o., où ils pourront -;c
préparer à la vie de misso-n ; anidez de vos
deniers les enîfant,; pauvros qui aspirent à
cette vie, et vous pi-êtres pieux, dirigrez-les
dans cette voie. Puis, afin que cette grande
oeuvre réussisse, il faut prier et prier beau-ý

"Nous autres, évêques, prê tres, fidèleso de
e- côté des lignes, nous avons évidemment

i
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des devoirs à remplir dans cotte. miission -,i
necessaire, et dont Nous sentons, la diffi-
£uIté. Ces deovoirs,- sont :1na O0-ues à ceux
que Nous nous sonmmes pormis do sgée
aux habitants dii Canada Nous dt-voti. coni-
tinuier à demander dlu secours à l'étr:t"ger;
Nous devons pîotidro un soiti spiécial dvsý
enfants qui ,oelblellt donner de.i marques
de vocation ; Nous les enverronîs dansa les
collèg'es où,eils I)III a 111p 1 lrdr la luunguo
qu'il.1 ignorent et dont ilsý auront besoin
plus tard ; Nous cuggrrsle.3 fidèles 11
fonder des bourzes pour leur éducation l-
sique0 et saceriotale. Un tempis viendra,
salis doute, que les (Xnia l ions des Etats-Unis
four-niront eux aus4 (les mniseiiotnaires de
leur nation, é',evés3 au milieu d'eux. Nous
en avons déjà quelques unts, muais leur nombre
est bicen restreint. La cause s'en trouve
surtout dans la posýition des famnilles dort
la plus grande partie n'est pas à mêm-e de
subvenir à l'éducation de letir.; enfants, et
aussi dans le fait que la vie dans les grasnds
centres où ils habitent e.st lpen îropro Il
développer- les voeutiî'us. Ainsi, longtemi S
encore, le Canada devra ëeiro la péc'pinièr.e
où nous irons chercher (I .s mi -siontinnire,.
Bénîissons Dieu des Yéslnts déji obtenus;
mais continuions à travai ller et) iqus aimat
les uns les autres. Ionore i'wvicem proeve-'
nientes......non aita sapientes.

"lNous constatons avec l)laisir et recon-
naissance, que plusieurs pi-êtres du diocèse
de Burlington prennent le viai moyen (le
préparer des msinarspour l'aveni', on
payant dans un collègo la peu..ion d'un ou
do plusieurs enfantsz qu'ils croient aj>pl.
à l'état ect'lésinstiqize."

-o0
CONSULTATIONS

Io Quand, pour gragner des indulgences,;
soit plénières, soit partiellesý, il est prescrit
de prier à l' itention (ad mentern seu inten-
tionern) du Souverain Pontife> suffit-il,'
comme pl'xsîeura l'enseiglnent, de faire
l'oraison maentale ?

R. Il est louable de prier mentalement;
mnais il faut qu'à l'oraison mentale on ajoute

toujours quelque oraison vocale. (S. C. 1.,
13 sepit. 1888).

2o Fau t-il rejeter' l'oýi nion enseignant
que la récitation très dévote même d'un
seul Pater et Ave, avec gloria Patri, suffit
pour remaplir la condition de prier 1* l'in-
tention tpro i;:ie)du Souverain Pon-
tife, ou faut-il plutôt admettre l'opinion do
ceux qui requièrenit la récitation do cinq
Pater et Ave ou (le prières équivalentes ?

R. Voir décret donné~ pour le diocèse de
Saint-Briec en date du'-O mai 181, disant
que " les prières requises dans les conces-
sions d'indulgeonces à l'cffet de remplir l'in-
tention du Souverain Pontife, sont au choix
de chaque fidèle, à moins lu'elies -le soient
spécialement désignées. (S. C. 1. 13 sept.
1888.)

Co si eusion :LeS. Po.xtife enjoint, comme
condition de l'indulgence, de prier pieuse-
ment ou dévotement. La durée de la prière
importe peu; ce qui impJorte, &'est la dévo-
tion et la ferveur de la prière.

-o
Calendrier et Quarante Heures

Mars S.Gbil QuaranteI{eures

M1ardi ... 19 S. Joseph. . Josephi de la
1 1 Délivrance.

Ma-rc ...20 S. Cyrille. J'ArusaIemSém. de Québec
Jeuidi....'12l S.Benoit.
Vend .... 122 S. Suaire. jEcureuils.
Sa)medi ..t23 S. Thurihe.
Di.m. 24 1Solennité, S. Joep.S. Pierre, 1. 0.

PROGRAMtME

1889.-V111- pèlerinage populaire de péni-
tenc'e à Jérusalemn, à bord dii Poitou.
Départ do Marse il le le jeudi 2 mai. Arrêt
à* Reone. Retour le 18 juin.

Ce hunitième pèlerinage a pouîr but. comme
les pèlerinages qui l'ont précédé, la prière,
la pénitence et l'ex-.piation pour le triomiphe
de l'Eglise et du Pape, le salut de la Franco,
la conversion des pécheur.;, la' délivrance
des âmes du purgatoire.

Prix des places tous les fr-ais compris.

(Le voyage et l'arrét à Rtome except4e.)
Ire classe, 760 fr-29oeclasse, GIO fr. -30

classe, 460 fr.



LA SEMAIWE RELIGIEUSE DE QUÉBEC.

En Terre-Sainte, la nourriture est la
mme pour toutes les classes.

Le programme complot est envoyé franco.
Le demander au Secrétariat, 8, rue Fran-

çois Ier, Paris.

IN DIEMORIA M

M. l'abbé Thomas Aubert (e Gaspé est
mort le 9 du courant, à l'âge de 68 ans, 7
mois, et 13 jours. Cette mort crée un vide
do plus dans les rangs du vieux clergé Qué-
becquois.

Sa figure était familière aux citoyens de
Lévis et de Québec. On aimait a le reni-
contrer faisant sa promenade quotidic.me,
on admirait ce maintien digne, et ces
manières distinguées qui accusaient le gen-
tilhomme do l'ancien régime. Sa courtoi-
sie et son affabilité, mais mieux encore, sa
grande bonté et la générosité do son carac-
tère en ont fait l'ami de tous ceux qui 'ap-
prochaient. Et sa tendresse envers les
pauvres, ne l'a-t-il pas héritée de ses géné-
reux ancêtres? Certes! le fils des Croisés
pouvait invoquer là-dessus de glorieuses
traditions.

La carrière sacerdotale do M. de Gaspé
compte une période de 42 années-Il fut
ordonné prêtre le 10 octobre 1847, àï l'âge
de 27 ans. Vingt-trois années de cette
longue carrière furent consacrées au minis-
tère paroissial. Successivement vicaire à
Ste Anne de la Pérade, à Lotbinièro, à
Rimouski et à l'Ife Verte, il devint en 1851
premier curé de la paroisse de St Eloi, et
en 1856, premier curé de St Apollinairo.
En 1869, il était nommé à la cure de
Thurso, dans le diocèse d'Ottawa, puis, un
an après, des raisons de santé le forçaient
de renoncer au saint-ministère.

Depuis cotte époque, M. de Gaspé à vécu
dans la solitude, sur les bords du grand
fleuve, témoin des gloires de sa famille, en
face de ce vieux Québec, illustré par la,
vaillance de ses ancêtres. C'est là, dans'
son salon, aux meubles antiques et aux

pot-traits (le famille, qu'il aimait à recevoir
confrères et amis. On y goûtait ses cause-
ries pleines de sens et d'originalité, où se
révélait si bi2n le fils du spirituel auteur
des Mémoires.

C'est dans le calme de cette retraite qu'il
a pu songer à loisir aux années éternelles.
Aussi la maladie qui l'a foudriyé ne l'a-t-
elle pas surpris. Il pressentait sa fin pro-
cliainie, et il s'y était préparé Il en parlait
volontiers à ses amis. Une de ses premié-
res paroles en reprenant ses sens fut une
parole do consolation pour lui même et pour
les siens. " Dieu merci!" s'est-il écrié,
" maintenant je no erains pas de mourir."

Un moment, on espéra de le voir se ré-
tablir, comptant sur la vigueur de son tom-
l.éraenont. Mais le Souverain Maitre de la
vie et de li mort en avait décidé autrement.
Ses forces décrurent sensiblement, et deux
jours avant la fin, il sembla n'avoir plus de
connai>sance. Dieu sait quels soins affec-
tueux lui furent prodigués par sa sour bien-
aimée, accourue en toute hâte de Fraserville
pour soulager ses derniers moments, par de
dévoués confrères qui to tenaient jour et
nuit à son chevet afin de l'encourager par
de bonnes parolce, et le fortifier par la priè-
re et les sacrements. La vie le quitta sans
secousse, sans agonie douloureuse. Lente--
ment et paisiblement il s'endormir, dans le
Seigneur.

D'après ses dernières volontés, son corps
reposera sous les voûtes de Notre Dame de
Lévis, à côté dos restes de Monseigneur
Déziel, ce vieil a*mi dont il avait toujours
admiré les vertus et vénéré la mém.>ire, et
dont les ouvres lui ont toujours été chères.

Le service et la sépulture de AI. de Gaspé
ont eu lieu mercredi matin le 13 du courant
à 9 heures à l'église N.-D. de Lévis.

J

4 ''-T

à t

î'



232 ~LA SEMrAINEJ ]REELIGMflUSB~ DE QTYBEE

NO'UVELLES RELIGIEUSES.

QuÉBEC.- Son Emn. le Cardinal Arehovê.
que do Québtc, célèbrera, mardi prochain,
Io l8iènio, antiivéirsaire do sa con><éeration

]ÇEESE VILLE, N. Y.-Dans une cause des
SSeurs de la Miséricorde contre les réparti.
tours de taxes, l'livoriablo Jage Putnam a
maintenu les prétentions der, religieuses, et
décidé que leur couvent étant une maison
d'é'lucation, ne pouvait en vertu de la loi,
être taýx<-.

OTTA'WVA.-UUi décret de la S. C. de la
Propagande ordonne une nouvelle délimnita-ý
tion des archidioeèseb de MNontréal et d'Ot-
tawa. La ligne de dem.narcation commune
a ces3 deux diocèses partira dorénavant de
de la rive septentrionale de la rivière d'Ot-
tawa, en remontant et passant à l'est des
cantons de Chatham, de Wentworth, d'Ho.
wvard et de BereLfo-d, puis de là, suivant le
côté nord-ust de Bcic,,forýd et allant aux
côtés bad-et des c.tiituný, dArchambault et
Lussier> 'jusqu'i la ligne qui sépare les deux
comtés de Jolietto et de Montcalm et, sui-
vant cette dern*ière ligne, jusqu'au vicariat,
apostolique de Pontiac.

NÊCROLOUIE.- Le -vénérable frère Adel-
bertus, le dernier ,urvivant des quatr-e fon-
dateurs de l'inttit.ut dei Frêrtes des Ecolee
Chretiennes ait Canada, vient de s'étQin I re
. montréal, dans la '9o aninéo de i3on âge, la

56e de r-ligiorn et la 52e dc profession.

l'ROP.AGATIOý; DE LA MC E.N; 188.-Pie-
cê.se de Québec, 8$7,960.02 ; Diocèsec de
Montréal, $4,919 'id'; Diocèse des Trrois-
Ilivièrce, 81,562.53;- Divcèsc de St-ITfyricin-
the, Z1 ,245.02 1 Diocèse do Rhiouski,

COLLECTES DES ÉCOLES SAUVAUES EN
1888.-Diocèse do Québec, 81,0é9.03; Dio-
cêso de Mon tréal, 8900 00 ; Diocèse d'Otta-
wva, $519.94 ; Diocèsa do St-Ifyaceinthe,
8419.00; Diocèqe de R.imouýki, $110.00
Diocièse5 do Sherbrooke, $158.14; Diocèse des
Trois-Rivières, $8112.00; Diocèse de Chicon-
timni, $28&00 ; Vi-cariat Apostoliqule do Pon-
tiac, $138.83.

COLLECTES POUR LES LIE UX . SAINTS EN
1888.-Diocèse, de Québec, $1,190.00.

Montana.-Le rxév. 31. 3.-B. Champagne
vient d'être transféré à Grant Falls, M~on.
tana.

IVONrtRÉAL.-teS ]1f. PPE. 3esuI'tes ont,
intenté au àMail, de Toronto) une action do
$50,000 pour libello.

ROME.-LO Saint.I>èrti a assi .gné le titre
prubbytéral de Sainte 'adentienne à l'Emî-.
nientisý5ime Cardinal Dusmet et la diaconio
de Sainte Mai-,.~ioà l'Eminentissinme
Cardinal Macchi.

S. E. LE CARINiAL ARîcùEvÊQuJE bF Qi
BEc.-Le 19 mars prochain nouis célèbro-
rons 'Jant3 la joie et l'allégresse univer8eleo
le 18e anitiversaire de la coneécration de
Sun Eminocu le Cardinal Ai-chevèque do
Québec. Que Dieu bénis notre illustre et'
veImeré Ar-chevêque pour ses oeuvires accom-
plies ut qu'il daigne féconder les travaux
que, dans 6a mui6éricorde et sa bonté pour,
nous, il lui fera excueter encore, n~ous Ji
souhaitons, pondant do longues années!*

C'est le voeu, de tous, voeu, qui la, ema,
Religieuse de Québec, se permet de déposet,
aux pieds du Son .Eîinence comme l'ho~
mage de sa fidélité et de son "dévouement,
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